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li'.! ,. dt:' Sf'S dl'ux ouvrages, Hecherrhes sur [' Iconographie de l'Évangile 
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It~S byzantinistt~s ont. sous la main Pt. où sont citées toutes les œuvres, 

toutes les r-evues ou collections les plus importantes. Les noms 
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M. Nicodime Pavlovitch Kondakov. 

M. Kondakov, a 'tuellement professeur à l'Université de 

Prague, nommé, le 7 décembre 1923, correspondant étranger de 

l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, célèbre cette 

année son quatre-vingtième anniversaire, loin de son pays, 

qu'il a dû quitter. Il permettra à un Français qui a eu l'occa

sion de l'appro her à Pétrograd, en 1911, de lui apporter un 

modeste hommage de re pect et d'admiration, en énumérant 

simplement les principales étapes de sa vie jusqu'en 1914, 

et les publications les plus importantes, qui jalonnent son 
existence si laborieuse de grand savant et de grand mission
naire. 

Né en 1844, M. Kondakov fait ses premières études à 

Moscou dans un Gymnase, puis à l'Université où Th. 1. 
Bouslaev exerce sur lui une profonde influence. Ses études 

terminées, il enseigne, de 1865 à 1870, la langue et la litté

rature russe au Gymnase dont il avait été l'élève. Il professe 
en même temps à l'Ecole militaire Alexandrovski et à l'Ecole 

de peinture et de sculpture. Il voyage à l'étranger et en Russie 
pour étudier les monuments de l'art; il est déjà et restera 

un grand voyageur dont l'érudition se renouvelle par des 
déplacements incessants. 

En 1886, il publie ses premiers travaux: Anciennes églises 

chrétiennes. L'art orthodoxe en Serbie. Croix anglo-saxonne du 

V 1 1 le siècle (1). En 1870, il est nommé professeur d'histoire 

(1) Recueil ( bornik) publié par fa ociélé de l'arl russe ancien au Musée 
public de Moscou, 1866. Le titres des publication sont traduits du russe. Les 
ouvrages, parus dans de langues étrangères, eront aussi mentionnés au cours 
de cet article. 
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de l'art à l'Université d'Odessa. Trois ans plus tard, il va 

soutenir à l'Université de Moscou sa thèse de doctorat inti

tulée : Le monument des Harpyies en Asie-l\1lineure et la 

symbolique de l'art grec, Odessa, 1873. La même année, il 

entreprend son premier voyage en Géorgie, qui lui permettra 

de publier bientôt son étude : L'ancienne architecture de 

Géorgie (1). En 1875 et 1876, il est chargé d'étudier dans les 

bibliothèques de l'Occident les manuscrits grecs à peintures; 

il fait aussitôt paraître sa première œuvre capitale dans le 

domaine auquel il consacrera la plus grande partie de son 

activité scientifique : Histoire de l'arl byzantin et de l'icono

graphie, d'après les miniatures des manuscrits grecs, Odessa, 
1876 (2). Cette année-là, il reçoit la médaille d'or de la Société 

impériale russe d'archéologie et il est nommé membre de la 
Commission impériale archéologique. 

Résidant à Odessa, il suit de près les découvertes qui se 

poursuivent en Russie méridionale. Il publie successivement 

Quelques petits objels antiques lrouvés à Akkerman en 1867 (3), 
le Relief en marbre de Panlicapée (4), les Petites antiquités des 

régions du Kouban el du Terek (5), les Staluetles grecques en 

terre cuite dans leur rapport avec l'arl, la religion el la vie (6). 
Mais il revient toujours aux antiquités chrétiennes et byzan

tines. La Revue archéologique (7) publie en français son article: 

Les sculptures de la porte de Sainte-Sabine à Rome. En 1878 

paraît son étude sur les Miniatures du psautier grec du JXe siè

cle de la collection A. J. Chloudov à Moscou (8); en 1879, c'est 

(1) Travaux (Trudy) de la Société impériale d'archéologie de Moscou, 1876. 

(2, Ouvrage publié ensu ite en français par l 'auteur ur la traduction de 
M. Trawinski : Histoire de l'art byzantin considéré principalement dans les minia
lures, 2 vol. Paris, 1886, 1891. (Bibliothèque intern'ationale de l 'art) . 

(3) Travaux du Ile Congrès archéologique à Saint-Pétersbourg , 1876. 

(4) Mémoires (Zapiski) de la Société d'histoire et d'antiquités d'Odessa, 1877. 

(5) Travaux du I Ile Congrès archéologique à Kiev, 1878. 

(6) Mémoires de la Société d'histoire et d'anliquiLés d'Odessa, 1879. 

(1) T. XXXIII, 1877. 
(8) Travaux de la Société d'archéologie de Moscou, 1 78. 
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un article sur Une ancienne coupe (patera) chrétienne des cata
combes de Kertch (1) et, l'année suivante, une étude sur les 

Mosaïques de la mosquée Kahrjé-Djami à Constantinople (2). 

Avec l'année 1881 s'ouvre la période des grandes missions 
scientifiques en Orient. Il va au Sinaï étudier les antiquités 

du célèbre monastère et fait paraître l'année suivante son 

Voyage au Sinaï en l'année 1881. Impressions de voyage. Anti

quités du monastère du inaï, Odessa, 1882. Pendant les séjours 
successifs qu'il fait à Constantinople, il réunit les matériaux 

de son ouvrage : Les églises byzantines et les monuments de 
Constantinople (3). 

Membre de la Société d'histoire et d'antiquités d'Odessa, 

il devient, en 1886, membre de la Société impériale russe 

d'archéologie, aux travaux de laquelle il participe, dès 1888, 

en publiant une étude Sur les fresques des escaliers de la cathé
drale Sainte-Sophie de Kiev (t). 

L'année 1888 marque une date importante dans sa carrière 

scientifique et professorale. Il est nommé à la chaire magis

trale d'histoire de l'art à l'Université de Pétersbourg et con

servateur du département du Moyen-âge et de la Renaissance 

au Musée de l'Ermitage. Il professe en même temps aux Cours 
féminins supérieurs. Cette triple activité ne le fait pas renoncer 

aux voyages lointains. En 1889, chargé d'une mission officielle 

au Caucase, il étudie les anciens trésors conservés en Min
grélie, en Imérétie et en Géorgie. L'année suivante paraît 

son volume: Description des monuments anciens dans quelques 

églises et monastères de Géorgie, 'Pétersbourg, 1890. Il entre

prend en même temps, avec le comte 1. 1. Tolstoï, la publi

cation d'un grand ouvrage, qui devait comprendre six fasci-

(1 ) Mémoires de la Société d' histoire et d'antiquités d'Odessa, 1879. 
(2) Mémoires de l'Université impériale d' Odessa , 1880. 
(3) Travaux du V I l! Congrès archéologique à Odessa, 1887. 

(4) Mémoires de la Société impériale russe d'archéologie, 1888. 
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cules, Les Antiquités russes dans les monuments de l'art, où 
sont publiés et commentés tour à tour les monuments de l'art 

chrétien et ceux de l'art antique (1). 
En 1891, il publie un Guide de la seclion du Moyen-âge et 

de la Renaissance du Musée de l'Ermitage (2) et dirige la 

mission scientifique organisée sous les auspices de la Société 

orthodoxe palestinienne pour étudier et relever les antiquités 

chrétiennes de la Terre sainte (3). L'année suivante, il fait 

paraître son ouvrage de très grand luxe publié à la fois en 

russe, en français et n allemand : Les émaux byzantins. 

Collection A. V. Zvénigorodskoï. Histoire el monuments des 

émaux byzantins, Pétersbourg et Francfort, 1892. Il étudie 
ensuite l'orfèvrerie de style gréco-oriental et celle de style 

russo-byzantin de la civilisation Kievienne, et publie un choix 
de monuments importants dans son volume : Les Trésors 

russes. Recherches sur les antiquités de la période des grands 

princes, t. l, Pétersbourg, 1896. Les rapports de l'art byzantin 
et de l'art russe sont étudiés dans son travail: Les problèmes 

scientifiques de l'histoire de ['ancien art russe (4). 
En 1898, M. Kondakov devient membre ordinaire de l'Aca

démie des Sciences (Section de langue et de littérature russe). 
La même année, il part pour le Mont Athos à la tête d'une 

mission organisée par l'Académie, mission dont il exposera 
les résultats dans son volume: Monuments de ['art chrétien 

à ['Athos, Pétersbourg, 1902. Deux ans après cette mission, 

il voyage, en 1900, en Macédoine, dirigeant une expédition 

(1) Tolstoï et Kondakov, Les Antiquités russes dans les monuments de l'arl , 
6 ·vol., PétersboUl'g, 1 9-1 99. Le trois premiel's fa cicules ont été traduit 
en français par les soins de 1\1. . Reinach , sous le titre: Antiquités de la Russie 
méridionale, Paris, 1891. 

(2) Le titre est le suivaut: Ermitage impérial. Guide de la section du Moyen-âge 
el de la Renaissance, Pétersbourg, 1891. 

(3) Les résultats de cette mission furent publié plus tard par les soins de 
l 'Académie des Sciences dans le volume intitulé: Voyage archéologique en Syrie 
el en Palestine, Pétersbourg, 1904. 

(4) Monuments (Pamjalniki) de l'ancienne lilléralure, 1899. 
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archéologique, historique et ethnographique, envoyée par 

l'Académie des Sciences, qui publiera son livre intitulé : 

NI acédoine. Voyage archéologique, Pétersbourg 1909. De son 

séjour au Sinaï, il avait rapporté d'autres documents qu'il 
fait onnaître dans une étude : Initiales zoomorphiques des 

manuscrits grecs el glagolitiques du Xe et du X le siècle dans 

la bibliothèque du monastère du Sinaï, Pétersbourg, 1903. 

Membre de l'Académie des Sciences, de l'Académie des 

Beaux-Arts, des Académies ecclésiastiques de Kiev et de 

Péter.sbourg, M. Kondakov fait aussi partie du Comité, ins

titué en 1901, dans le but de protéger la peinture russe d'icones 

et de régénérer cette branche si importante de l'art.Il expose 

L'état actuel de la peinture nationale d'icones en Russie (1), 
raconte le voyage qu'il fit dans le gouvernement de Vladimir 

. ainsi que dans les gouvernements du Sud-Ouest, et indique 
les diverses mesures à prendre (2). 

Les études iconographiques l'absorbent de plus en plus. En 

1905 paraît une grande monographie: Iconographie de Notre 
Seigneur Dieu et Sauveur Jésus-Christ (3) ; l'année suivante, 

une étude intitulée : Images de famille princière russe dans 

les miniatures du XIe siècle (4). De 1911 à 1915, il publie succes

sivement : L'iconographie de la Vierge. Rapports de la peinture 

d'icones grecque et l'usse avec la peinture italienne des premiers 
temps de la Renaissance (5), La nouvelle pinacothèque du Vati
can (6) et les deux volumes de son Iconographie de la Vierge (7), 
ouvrages d'une portée générale, où il étudie l'influence des 

(1) Monumenls de l'ancienne liliéralure, 1901. 

(2) Bulletin (Izuèslija) du Comité fondé pour la protection de la peinture russe 
d'icones, 1901. 

(3) Pétersbourg, J 905. 
(4) Pétersbourg, 1906. 
(5) PétersbourO', 1911. 
(6) Article paru dans la revue pétersbourgeoi e Vieilles Années (Starye Gody) 

mars 1911. 
(7) Ces deux volumes. ont été publiés sous le auspices de l'Académie des 

Sciences, t. l, Pétersbourg, 1914 i t. II, Pétrograd, 1915. 
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Primitifs italiens sur la peinture byzantine et sur la peinture 
russe (1). 

Ainsi, les longs séjours de M. Kondakov à Moscou, à Odessa, 

à Pétrograd, ont été interrompus souvent par des voyages 

d'études : voyages en Russie et en Occident, missions au 

Sinaï, à Constantinople, en Géorgie, en Syrie, en Palestine, 

au Mont Athos et en Macédoine. Partout, il étudie sur place 

les monuments de l'art antique, de l'art chrétien primitif, de 

l'art byzantin et oriental et de l'art russe. Il recueille un nom-

. bre considérable de documents nouveaux et les publie toujours 

sous une forme agréable. Ses recherches incessantes et ses 

nombreuses publications élargissent notre connaissance dans 
toutes les branches de l'art et de l'archéologie qu'il aborde 

successivement avec sa maîtrise souple et aisée. Œuvre féconde 

s'il en fut, et de la qualité la plus haute, qui lui a acquis une 

renommée européenne! Lourde et précieuse gerbe à laquelle 

s'ajoutent sans cesse de nouveaux épis! 
J. EBERSOLT. 

(1) OuLre ces travaux et ces études, M. Kondakov a publié de nombreux 
articles ct comptes-rendus dans les publications suivantes: Annales byzanlines 
(Vizanlijskij Vremennik), Encyclopédie de théologie orthodoxe, Journal Nov, 
Gazelle de Moscou, Journal du Ministère de l'Instruction publique, Mémoires 
de la Société impériale russe d'archéologie, Recueil (Sbornik) de l'Académie des 
Sciences (Section de langue et cie littérature russe). etc. 
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